OBJECTIVITÉ ET SUBJECTIVITÉ D’UN TEXTE
LA VENUS D’ILLE

M. Alphonse me tira dans l'embrasure d'une fenêtre, et me dit en détournant les yeux:    
"Vous allez vous moquer de moi... Mais je ne sais ce que j'ai... je suis ensorcelé! le diable m'emporte!..."
Il avait la voix entrecoupée. Je le crus tout à fait ivre.
"Vous savez bien mon anneau ? poursuivit-il après un silence.
- Eh bien! on l'a pris ?
- Non.
- En ce cas, vous l'avez ?
- Non... je... je ne puis l'ôter du doigt de cette diable de Vénus !
- Bon ! vous n'avez pas tiré assez fort.
- Si fait... Mais la Vénus... elle a serré le doigt. "
Il me regardait fixement d'un air hagard, s'appuyant à l'espagnolette pour ne pas tomber.
" Quel conte ! lui dis-je. Vous avez trop enfoncé l'anneau. Demain vous l'aurez avec des tenailles. Mais prenez garde de gâter la statue.
- Non, vous dis-je. Le doigt de la Vénus est retiré, reployé ; elle serre la main, m'entendez-vous ?... C'est ma femme, apparemment, puisque je lui ai donné mon anneau ... Elle ne veut plus le rendre. "
J'éprouvai un frisson subit, et j'eus un instant la chair de poule. Puis, un grand soupir qu'il fit m'envoya une bouffée de vin, et toute émotion disparut.
Le misérable, pensai-je, est complètement ivre.
" Vous êtes antiquaire, monsieur, ajouta le marié d'un ton lamentable ; vous connaissez ces statues-là... il y a peut-être quelque ressort, quelque diablerie, que je ne connais point ... Si vous alliez voir ?
- Volontiers, dis-je. Venez avec moi.
- Non, j'aime mieux que vous y alliez seul. "
Je sortis du salon.
Prosper Mérimée

LA JALOUSIE

La porte de l’office est fermée. Entre elle et l’ouverture béante du couloir, il y a le mille-pattes. Il est gigantesque : un des plus gros qui puissent se rencontrer sous ces climats. Ses antennes allongées, ses pattes immenses étalées autour du corps, il couvre presque la surface d’une assiette ordinaire. L’ombre des divers appendices double sur la peinture mate leur nombre déjà considérable. Le corps est recourbé vers le bas : sa partie antérieure s’infléchit en direction de la plinthe, tandis que les dernier anneaux conservent leur orientation primitive - celle d’un trajet rectiligne coupant en biais le panneau depuis le seuil du couloir jusqu’au coin du plafond, au-dessus de la porte close de l’office.

La bête est immobile, comme en attente, droite encore, bien qu’ayant peut-être flairé le danger. Seules ses antennes se couchent l’une après l’autre et se relèvent, dans un mouvement de bascule alterné, lent mais continu.

Soudain l’avant du corps se met en marche, exécutant une rotation sur place, qui incurve le trait oblique vers le bas du mur. Et aussitôt, sans avoir le temps d’aller plus loin, la bestiole choit sur le carrelage, se tordant à demi et crispant par degrés ses longues pattes, cependant que les mâchoires s’ouvrent et se ferment à toute vitesse autour de la bouche, à vide, dans un tremblement réflexe… Il est possible, en approchant l’oreille, de percevoir le grésillement léger qu’elles produisent.

Le bruit est celui du peigne dans la longue chevelure. Les dents d’écaille passent et repassent du haut en bas de l’épaisse masse noire aux reflets roux, électrisant les pointes et s’électrisant elles-mêmes, faisant crépiter les cheveux souples, fraîchement lavés, durant toute la descente de la main fine - la main fine aux doigts effilés qui se referment progressivement.

Les deux longues antennes accélèrent leur balancement alterné. L’animal s’est arrêté au beau milieu du mur, juste à la hauteur du regard. Le grand développement de pattes, à la partie postérieure du corps, fait reconnaître sans risque d’erreur la scutigère, ou “mille-pattes-araignée”. Dans le silence, par instant, se laisse entendre, le grésillement caractéristique, émis probablement à l’aide des appendices buccaux.

Franck, sans dire un mot, se relève, prend sa serviette ; il la roule en bouchon, tout en s’approchant à pas feutrés, écrase la bête contre le mur. Puis, avec le pied, il écrase la bête sur le plancher de la chambre.

 Ensuite il revient vers le lit et remet au passage la serviette de toilette sur la tige métallique, près du lavabo.
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OBJECTIVITÉ ET SUBJECTIVITÉ D’UN TEXTE
EXERCICE 1:  Selon la phrase, précisez dans la colonne de droite s’il s’agit d’un fait (F) ou d’une opinion (O)

	1.  Le 7 juin, le cycliste Jean Paré a gagné une médaille d’or.
	

	2.  Le carburant des autos contribue à la formation de smog.
	

	3.  Selon La Presse, les lecteurs ne sauraient pas faire la différence entre un reportage et une chronique.
	

	4.  Il se souvient très bien du jour où il a rencontré cette fille.
	

	5.  La consommation de cigarettes a diminué de 25% chez les jeunes depuis les 10 dernières années.
	

	6.  J’ai eu la peur de ma vie lors de mon vol de retour.
	

	7.  Sa défaite serait probablement due à une trop grande confiance en lui.
	


EXERCICE 1:    Selon la phrase, cochez dans la colonne de droite si l’énoncé est objectif ou subjectif.

	
	objectif
	subjectif

	1.  Le médecin l’installera sur la table d’opération
	
	

	2.  Il semblerait que l’incendie ne soit pas accidentel
	
	

	3.  Plusieurs croient que le mariage gai est acceptable.
	
	

	4.  J’ai toujours apprécié la nature, particulièrement l’hiver.
	
	

	5.  La météo annonce un refroidissement pour demain.
	
	

	6.  La population mondiale a augmenté de 3% dernièrement.
	
	


